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1. contexte 

Le SDAGE Adour-Garonne compte, parmi ses priorités, la préservation et la gestion durable des zones humides
.  La réalisation d’un inventaire zones humides dans le cadre d’un SAGE, d’un contrat de rivière,…est un préalable nécessaire avant la définition de tout programme d’actions adapté garantissant leur conservation. La mesure C30 du futur SDAGE précise : « l’Etat et ses établissements publics, les collectivités territoriales ou leurs groupements réalisent avant 2015 sur le bassin l’inventaire et la cartographie des zones humides selon une méthodologie commune. Ces inventaires sont obligatoires dans le cadre de l’élaboration des SAGE ».

En référence au Schéma Directeur de Données sur l’Eau (SDDE
) Adour-Garonne, afin de pouvoir capitaliser et redistribuer les données au public et aux partenaires, il apparaît primordial que chaque maître d’ouvrage d’un inventaire zones humides respecte les prescriptions techniques minimales définies dans le présent document et tout particulièrement l’annexe n°2 relative à l’architecture des données produites (normalisation des données géographiques et attributaires de l’inventaire). L’attribution des aides publiques AEAG et/ou FEDER est conditionnée au respect de cette disposition. 
2. Objectifs de l’Etude

Le présent document fournit le cadre technique minimal requis pour la réalisation d’un inventaire des milieux répondant à la définition des zones humides donnée par l’article L.211-1 du Code de l’Environnement et précisée par l’article R.211-108 du code de l’environnement, l’arrêté
 ministériel du 24 juin 2008 et la circulaire DGFAR/SDER/BEGER - DE/SDMAGE/BEMA 2008 n° 16/DE du 25 juin 2008. 

L’identification et la délimitation technique des zones humides (en phase 2) se feront selon les critères végétation hygrophile ou hydromorphie des sols. Il s’agit en effet de critères fiables de diagnostic zones humides car notamment, ils persistent au-delà des périodes d’engorgement des terrains. 

Le présent document affiche 3 niveaux d’inventaire répondant chacun à un objectif opérationnel :

· phase 1 = pré-inventaire

· phase 2 = inventaire des zones humides à proprement parler  

· phase 3 « optionnelle » = inventaire détaillé.

Le maître d’ouvrage d’un inventaire zones humides choisit de réaliser l’une ou/et l’autre des  trois phases, dès lors que la phase précédente a été mise en œuvre, au regard de ses objectifs et de l’état de la connaissance des zones humides sur l’aire d’étude concernée.

En progressant d’une phase à l’autre, on tend vers l’exhaustivité de la donnée d’inventaire zones humides et on augmente la précision et la complétude de la donnée. Pour autant, il est bon de garder à l’esprit qu’un inventaire zones humides n’est jamais exhaustif du fait de limites et incertitudes de toute méthode et de la grande disparité en matière de superficies et de types de milieux concernés.   

Le rendu de chaque phase constituera un document d’appui (d’aide à la décision et de porter à la connaissance) pour tout acteur local concerné par les zones humides dans l’exercice de ses pratiques dont tout porteur/maître d’ouvrage d’un projet, programme, document de planification, politique locale d’aménagement ou de développement local,…afin de garantir une meilleure prise en compte des enjeux zones humides. 

3. Aire d’étude 

L’aire d’étude ou « zone d’étude » correspond à l’aire géographique sur laquelle l’inventaire des zones humides sera réalisé. 

Elle doit recouvrir une entité géographique soit administrative (les limites départementales, le périmètre d’actions d’une collectivité locale ou d’un intercommunalité basé sur les limites communales,…) soit hydrographique (ex. : un bassin versant,…) soit topographique (ex. : massif, plateau, vallée, …). Elle dépend de la finalité de l’inventaire fixé par le maître d’ouvrage. 

La délimitation cartographique de la zone d’étude (couche cartographique « ZE ») sera clairement définie sous SIG avec saisie sur un référentiel compatible en terme de résolution et de description thématique de la zone. Par exemple, une zone définie par des limites hydrographiques fera référence aux cours d’eau et bassins versants de la BD Carthage, des limites paysagères d’aires restreintes pourront être définies sur la base des scan25 ou des orthophotos IGN, etc…

4. Outils, supports et Données disponibles 

Ce chapitre liste les outils, supports et données nécessaires ou utiles à la réalisation de l’étude. 

4.1 Outils, supports et données cartographiques et techniques

4.1.1 Le tronc commun national pour les inventaires des zones humides (IFEN, 2004)

Cette base de données reste à ce jour la référence nationale pour les données d’inventaire des zones humides. Il s’agit d’un outil visant à permettre de répertorier et de localiser les zones humides et d’identifier leurs fonctions, les menaces et les mesures mises en œuvre. Il est nécessaire pour la réalisation de la phase 2 (et la phase optionnelle n°3). Le manuel d’utilisation de l’application tronc commun inventaire zones humides IFEN et documents associés (dictionnaire de données,…) ainsi que le logiciel d’inventaire zones humides sont téléchargeables sur le site Internet du Sandre http://sandre.eaufrance.fr/ftp/sandre/francais/documents/zhi/ddd/tronc_commun_national_v2004-1.pdf.

4.1.2 Référentiels et données cartographiques 

Les référentiels suivants sont indispensables :

· SCAN 25® IGN

· BD Ortho ® IGN

· BD Carthage (référentiel national hydrographique du MEEDDAT et des agences de l’eau). téléchargeable gratuitement sur le site du sandre : http://sandre.eaufrance.fr/rubrique.php3?id_rubrique=17&lang=fr
· Occupation du sol Corine Land Cover
 : http://www.ifen.fr/clc/CORINE_Land_Cover_-_Condition_Utilisation.htm
· Couche  informative des zones humides sur le portail de bassin Adour-Garonne (http://adour-garonne.eaufrance.fr).

Les référentiels suivants sont utiles (à titre non exhaustif) :

· Référentiels et cartes pédologiques lorsqu’ils existent (http://www.gissol.fr/)

· Bd Objets-géol-50 ®  BRGM (Cartes géologiques à 1/50 000 vectorisées)

· BD Alti ® IGN (modèle numérique de terrain
 100m ou 25m)

· BD Topo ® IGN

· BD parcellaire ® IGN

· Inventaire permanent du littoral (http://www.geolittoral.equipement.gouv.fr/)

· Bd Ortho Littoral (http://www.geolittoral.equipement.gouv.fr/)

· Bases d’occupation du sol de l’observatoire du littoral : contacter l’IFEN

· Cartographie régionale ou départementale informative des zones inondables lorsqu’elle existe 

· Contours des sites Natura 2000 et en particulier ceux dotés d’un document d’objectifs (DOCOB), contours des ZNIEFF et autres zonages à télécharger sur le site Internet de la DIREN 

· Couches SIG d’habitats naturels d’intérêt communautaire issues des documents d’objectifs (DOCOB) lorsqu’elles sont disponibles : contacter DIREN 

· …

Au besoin et selon les données, la mise à disposition de référentiels numériques par le maître d’ouvrage fera l’objet d’une passation de convention entre le maître d’ouvrage et le titulaire avec restitution au maître d’ouvrage à la fin de la prestation.

Les données nécessaires à la réalisation de l’étude, autres que celles déjà fournies par le maître d’ouvrage au démarrage de l’étude, seront acquises par le titulaire.

4.2 outils et données bibliographiques    

A titre non exhaustif :

· Bibliographie nécessaire :

· Arrêté ministériel du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de l’environnement (Journal officiel du 9 juillet 2008, texte 7), téléchargeable sur http://www.legifrance.gouv.fr/)

· Circulaire inter-ministérielle MEEDDAT-MAP du 25 juin 2008 relative à la délimitation des zones humides en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de l’environnement (Bulletin officiel du MEEDAT n° 15 du 15 aout 2008, téléchargeable sur http://www.ecologie.gouv.fr/Bulletin-officiel-No-15-du-15-aout,9969.html)

· Bibliographie utile :

· BISSARDON, M., GUIBAL, L. & RAMEAU, J.-C. (dir.), 1997. – CORINE biotopes. Version originale. Types d’habitats français. ENGREF Nancy & ATEN Montpellier. 175 p

·  BARDAT, J., BIORET, F., BOTINEAU, M., BOULLET, V., DELPECH, R., GÉHU, J.-M., HAURY, J., LACOSTE, A., RAMEAU, J.-C., ROYER, J.-M., ROUX, G. & TOUFFET, J., 2004. – Prodrome des végétations de France. Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris, Coll. Patrimoines naturels, 61, 171 p.

· Référentiel pédologique de l’Association Française pour l’Etude des Sols (D. Baize et M.C. Girard, INRA, 1995 et 2008) ou le guide pour la description des sols (Baize et Jabiol, 1995, INRA Editions)  

· Manuel d’identification de la végétation des zones humides du bassin Adour-Garonne (Conservatoire Botanique Sud-Atlantique, Conservatoire Botanique National de Midi-Pyrénées, AEAG, DIREN Midi-Pyrénées, DIREN Aquitaine - décembre 2007).

5. Conditions sur les outils informatiques  

Le titulaire doit disposer a minima des outils suivants :

· Outils SIG permettant : 

· l’exploitation des sources de données livrées en format :



1 D’échange esri (e00) ou mapinfo (midmif) pour les vecteurs

2 Ecw géoréférencé pour les orthophotos et scans

3 .asc pour les modèles numériques de terrain.

· le rendu de données de restitution au format d’échange MIF/MID ou e00 (format de restitution au maître d’ouvrage)

· Disposer d’un système d’exploitation supportant le fonctionnement du logiciel IFEN. 

· Un logiciel de bases de données permettant de lire et éditer des bases de données Access simples (sans formulaires et développements avancés)

· Outils bureautiques classiques, possibilité d’export .pdf pour les rapports.

L’utilisation d’un GPS de précision apparaît fort utile pour la localisation, en phase 2, des points de relevés de terrain (relevés végétation hygrophile et pédologie) et la cartographie des zones humides. 

Le titulaire devra respecter un certain nombre de règles de saisie numérique des données cartographiques et attributaires édictées dans l’annexe n°2 « architecture des données produites ». 

Le système de projection utilisée sera le Lambert 93(cf. décret n°2000-1276 du 26 décembre 2000 modifié par le décret n°2006-272 du 3 mars 2006, circulaire relative au nouveau système national de référence de coordonnées géographiques du 10 décembre 2008). 

6. Consistance de l’Etude 

6.1 les différentes phases d’un inventaire zones humides

Elles se déclinent comme suit par ordre chronologique :

· phase 1 « pré-inventaire zones humides» : collecte, traitement, analyse et synthèse des données existantes et photo-interprétation de la zone d’étude afin d’identifier et cartographier les enveloppes à l’intérieur desquelles la présence de zones humides est la plus probable 

· phase 2 « inventaire zones humides » : collecte, traitement, analyse et synthèse des nouvelles données issues des prospections de terrain afin de vérifier la présence de zones humides à proprement parler dans les enveloppes définies précédemment : actualisation des données anciennes et intégration de nouvelles données; il s’agit d’identifier, de cartographier et de caractériser les zones humides  

· phase 3 (optionnelle) « inventaire détaillé » : pour aller plus loin… ; il s’agit de préciser ou /et de compléter les données zones humides issues de la phase 2 précédente.

Les objectifs, la consistance et le rendu de chacune de ces 3 phases sont explicités dans les chapitres suivants.   

6.2 Phase 1 « pré-inventaire » : Collecte, traitement, analyse et synthèse des données existantes et photo-interprétation de la zone d’étude

6.2.1 Objectifs

Il s’agit de constituer un premier document d'alerte sur la présence d’enjeux zones humides sur le territoire de l’aire d’étude. Ce premier niveau de connaissance est issu de la collecte, traitement, analyse et synthèse des données existantes et de la photo-interprétation de la zone d’étude. 

Les zones cartographiées lors de cette phase 1 relèvent de la dénomination suivante : « zones humides à confirmer par des prospections de terrain » (abréviation : ZPT). Elles permettent de visualiser les secteurs à « enjeux zones humides » de l’aire d’étude et relèvent de surfaces susceptibles d’héberger une zone saturée en eau pendant une période suffisamment longue pour avoir les caractéristiques d'une zone humide. De par la méthodologie utilisée pour les identifier (pas de relevé terrain relatif à la végétation hygrophile ou au sol), ces zones font l’objet d’une description très sommaire
.

Au cas où des données existantes suffisamment fiables existeraient déjà, les zones humides à proprement parler (zones humides dites élémentaires « ZHE »
) ne nécessitant pas des prospections de terrain supplémentaires en phase 2 seront inventoriées dès cette phase.
6.2.2 Méthodologie et consistance  

Le titulaire consultera les acteurs locaux susceptibles de posséder des données existantes utiles (conservatoire botanique, conservatoire régional des espaces naturels, associations naturalistes, ONEMA, DIREN, AEAG, ONCFS, cellules d’assistance technique aux gestionnaires de zones humides, Conseil Général, chambre régionale d’Agriculture, BRGM, INRA, syndicat de rivière, DDEA (service de police de l’eau), fédération de pêche,…). 

Le titulaire s’appuiera sur les inventaires existants (ZNIEFF, ZICO, Natura 2000, espace naturel sensible, arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve naturelle,…). Une recherche systématique des données inventoriées dans le cadre d'autres inventaires thématiques et/ou plus localisés sera menée (études de délimitation des zones vertes, inventaires réalisés dans le cadre d’un SAGE, contrat de rivière, plan de gestion,…). 

Il s’appuiera également sur l’analyse des référentiels et données cartographiques
 évoqués au chapitre « Outils et Données ». Le titulaire réalisera notamment une photo-interprétation
 en utilisant le référentiel BD Ortho® IGN.
Après collecte, ces données existantes seront traitées et synthétisées sous forme cartographique et seront analysées afin de présenter les grands enjeux zones humides du territoire, les pressions et de planifier la campagne de prospections de terrain à appliquer en phase 2.

Il s’agit de constituer une couche de données « ZPT » :
· objets cartographiques : polygones délimitant les ZPT

· support de saisie cartographique : a minima BD Ortho® IGN

· précision minimale de l’échelle de restitution cartographique : 1/25 000e
Spécificités d’utilisation d’éventuelles données ou cartes disponibles relatives à la pédologie ou aux habitats naturels : 

	Cas de données ou cartes existantes et disponibles relatives aux habitats naturels

	Lorsque des données ou cartographies d’habitats naturels selon les typologies CORINE biotopes ou Prodrome des végétation de France sont disponibles à une échelle de levés appropriée (1/ 1 000 à 1/25 000 en règle générale), la lecture de ces cartes ou données vise à déterminer si les habitats présents correspondent à un ou des habitats caractéristiques de zones humides parmi ceux mentionnés dans l’une des deux listes consultables en annexe 2.2 de l’arrêté MEEDDAT délimitation zones humides du 24 juin 2008.  Un espace peut être considéré comme humide si les habitats qui le composent figurent comme habitats caractéristiques de zones humides (cotés « H ») dans l’une des deux listes. 


	Cas de données ou cartes existantes et disponibles relatives à la pédologie

	Lorsque des données ou cartes pédologiques sont disponibles à une échelle de levés appropriée (1/1 000 à 1/25 000 en règle générale), la lecture de ces cartes ou données vise à déterminer si les sols présents correspondent à un ou des types de sols de zones humides parmi ceux mentionnés dans la liste consultable en annexe 1.1 de l’arrêté MEEDDM en date du 1er octobre 2009 modifiant l’arrêté MEEDDAT délimitation zones humides du 24 juin 2008. Un espace peut être considéré comme humide si ses sols figurent dans cette liste (sauf cas particuliers
). Lorsque des données ou cartographies surfaciques sont utilisées, il est nécessaire de prendre en compte non seulement la dénomination du type de sol, mais surtout les modalités d’apparition des traits histiques, réductiques ou rédoxiques (informations à rechercher dans la notice de la carte ou dans la base de données).


Le cas échéant, la typologie des ZPT sera précisée selon les critères du point 6.3.2.1 ci-dessous.
6.2.3 Forme du rendu  

Le rendu de la phase 1 se décline comme suit :

- Carte des zones à confirmer humides grâce à des prospections terrain (« ZPT »)

- Remplissage des champs attributaires minimaux
 relatifs aux couches cartographiques « ZE » et « ZPT » 

- Rapport d’étude phase 1 : bilan des résultats de la phase 1 + plan de la campagne de prospections terrain à conduire en phase 2 (méthode d’échantillonnage : nature, localisation, nombre et calendrier des relevés terrain végétation hygrophile ou sols…) avec estimation du temps à passer et du coût
 de la phase 2.
Les couches  SIG à fournir : 

· la zone d’étude (« ZE ») 

· les zones à prospecter en phase 2 (« ZPT ») 

N.B. : voire également, si le cas se présente : d’ores et déjà d’éventuelles zones humides à proprement parler (zones humides dites élémentaires « ZHE »
) ne nécessitant pas des prospections de terrain en phase 2 car données existantes suffisamment fiables
 et récentes (moins de 3 ans).

6.3 Phase 2 « inventaire des zones humides » : collecte, traitement, analyse et synthèse des nouvelles données issues des prospections de terrain 

6.3.1 Objectifs 

Il s’agit de constituer un second niveau de connaissance des enjeux zones humides de l’aire d’étude. Il est issu de la collecte, le traitement, l’analyse et la synthèse de nouvelles données et de données actualisées issues des prospections de terrain ciblées sur les secteurs « ZPT » selon l’application du plan de la campagne de prospections terrain défini lors de la phase 1 précédente. 

Cette phase consiste à cartographier les zones humides à proprement parler (zones humides élémentaires : « ZHE ») de l’aire d’étude. Cette cartographie s’accompagne d’une caractérisation suffisante des zones humides selon les besoins fixés par le maître d’ouvrage. Il s’agit, au cours de cette phase, de confirmer le caractère humide des ZPT grâce à l’identification, sur le terrain, des zones humides eu égard à la présence de végétation hygrophile ou de sol caractéristiques des zones humides.  

6.3.2 Méthodologie et consistance 

Il s’agit de réaliser des relevés terrain relatifs à la végétation hygrophile ou, le cas échéant, lorsque le critère végétation hygrophile ne s’exprime pas ou pas suffisamment, de sondages pédologiques afin de mettre en évidence la présence de sols caractéristiques de zone humide. Autrement dit, lorsque la végétation n’est pas présente naturellement ou n’est pas caractéristique à première vue d’une zone humide (ex. : dans secteur à faible pente où végétation peu typée), l’approche pédologique est particulièrement adaptée.     

La phase de terrain n’a pas pour objectif de faire un inventaire complet de la végétation hygrophile ou des sols mais bien plutôt d’identifier l’existence d’une zone humide et plus particulièrement les points d’appui sur la base desquels sera ensuite établi le contour de la zone humide. Il s’agit de recueillir le minimum requis de données terrain nécessaire à une identification et une cartographie fiables de la zone humide. 

Les précisions méthodologiques relatives aux relevés végétation hygrophile ou relevés pédologiques sont définies dans la circulaire MEEDDAT/MAP du 25 juin 2008 délimitation des zones humides.

Etablir le contour de la zone humide (« ZHE ») consiste à relier les espaces qualifiés d’humides sur la base des critères végétation hygrophile ou sols en suivant la cote hydrologique pertinente (cote de crue ou le niveau de nappe phréatique ou de marée le plus élevé) ou la courbe topographique correspondante.

N.B. : on pourra profiter des relevés de terrain pour :

· noter la présence d’éventuelles espèces végétales d’intérêt patrimonial (espèces protégées et espèces rares ou menacées)

· noter, dans la mesure du possible, les éventuels sites de reproduction des espèces faunistiques d’intérêt patrimonial (espèces protégées et espèces rares ou menacées)
 ainsi que la présence de ces espèces.
Il s’agit de constituer une couche de données « zones humides élémentaires » (ZHE) :

· objets cartographiés : polygones
 délimitant les zones humides élémentaires (« ZHE ») 
· précision minimale de l’échelle de restitution cartographique : 1/10 000 e 

· support de saisie cartographique : a minima BD Ortho IGN 

· typologie(s) utilisée(s) : typologie SDAGE
 + typologie SAGE + typologie Corine Biotope des « habitats humides »
Cette couche de données ZHE est caractérisée par des champs attributaires minimaux consultables en annexe n°3.

6.3.2.1 Précisions sur les typologies  zones humides utilisées

Il existe plusieurs typologies de zones humides. Le titulaire utilisera les typologies suivantes :

· SDAGE/SAGE (Barnaud, 1998)
    

· Corine Biotope (Rameau, Bissardon, Guibal, 1997)
.

La typologie SDAGE et la typologie Corine Biotope « habitats humides » sont reprises dans l’outil tronc commun IFEN. La typologie Corine biotope des habitats caractéristiques des zones humides est reprise dans l’arrêté MEEDDAT délimitation zones humides du 24 juin 2008.

Avant la réalisation de la cartographie des ZHE, le titulaire dressera la légende de la carte, la typologie Corine Biotope (extraction des noms et codes associés des « habitats humides » de la liste nationale arrêté MEEDDAT présents sur l’aire d’étude) et la typologie SDAGE/SAGE des zones humides présentes sur l’aire d’étude ainsi qu’un tableau de correspondances (préciser la façon dont ces différentes typologies s’emboîtent et correspondent entre elles)
. 

Point de vigilance : L’actuel outil tronc commun IFEN (en date de juin 2004) n’a pas été réactualisé au regard des nouveautés réglementaires en date de fin juin 2008 ; c’est pourquoi, il existe un delta entre la liste Corine Biotope des « habitats humides » IFEN et celle de l’arrêté précité. Le titulaire veillera donc à la prise en compte de la dernière liste Corine Biotope des habitats caractéristiques des zones humides à savoir celle de l’arrêté. 

Delta constaté : dans l’outil IFEN : absence de cotation « H
 » ou « p »
 ; présence encore des codes Corine Biotope relatifs aux habitats strictement aquatiques, aux plans d’eau et canaux, aux infrastructures créées en vue du traitement des eaux usées ou des eaux pluviales non conforme avec l’article R.211.108 du code de l’environnement ; absence de certains codes Corine Biotope de l’arrêté notamment certains cotés H tels 41.51, 41.B11, 53.31,…). 

6.3.3 Forme du rendu  

Le rendu de la phase 2 se décline comme suit :

- Carte des zones humides (« ZHE ») de l’aire d’étude 

- Carte de localisation des relevés terrain réalisés (végétation hygrophile et pédologie) avec les attributs associés utiles
 

- Base de données tronc commun national IFEN
 (remplissage des champs minimaux
) à géoréférencer
; les enregistrements de la base de données doivent être cohérents avec les objets des couches cartographiques correspondants ; ainsi, à chaque objet cartographique, identifié par un code unique, doit correspondre un enregistrement dans une base de données identifié par le même code unique 

- Rapport de phase 2 : bilan des résultats de la phase 2 ; il intègre notamment un volet limites et incertitudes des résultats de la phase 2 et dimensionne, si nécessaire, le contenu technique d’une 3ième phase (avec estimation du coût de réalisation associé). 

6.4 Phase 3 (optionnelle) « inventaire détaillé » : pour aller plus loin…compléments et/ou précisions des données zones humides issues de la phase 2

Au besoin et en fonction des données, le maître d’ouvrage peut aller plus loin. Il s’agit alors de lever les incertitudes et limites des méthodes et résultats de la phase 2 précédente. Cela se traduit en terme de compléments et/ou de précisions des données zones humides. Il peut s’agir de réaliser des compléments d’inventaire terrain non conduits en phase 2 (ex. : prospections faune), de réaliser des coups de zooms au cas par cas en fonction des objectifs que le maître d’ouvrage se sera fixé. 

Ces besoins de précisions / compléments de la donnée cartographique et/ou attributaire de certaines zones humides sélectionnées de la phase 2 peuvent relever notamment :

- d’une volonté du maître d’ouvrage de définir un programme d’actions ou un plan de gestion pouvant par exemple nécessiter une meilleure caractérisation des zones humides concernées au travers du remplissage de davantage de champs voire la totalité des champs de la BDD IFEN (ex. : plan de gestion dans le cadre d’une politique ENS,…) ;

- d’une volonté de traduire les enjeux zones humides identifiés en véritables outils précis utiles à la préservation des zones humides nécessitant une précision cadastrale de la donnée géographique (ex. : zonages N voire EBC
 et prescriptions adaptées dans le règlement   des documents d’urbanisme ; ex. : dresser la liste des zones humides pouvant bénéficier de l’exonération taxe foncière sur terrains non bâtis,…) ;

- d’une necessité locale de délimiter plus précisément des « zones humides d’intérêt environnemental particulier »
 (avec perspective d’établir un programme d’actions) voire également, dans le cadre spécifique d’un SAGE, de délimiter techniquement des zones humides « stratégiques pour la gestion de l’eau »
 en référence aux nouvelles dispositions introduites par la Loi DTR (alors utilité de disposer d’une meilleure caractérisation des zones humides notamment remplir la rubrique 4 « évaluation » du tronc commun IFEN). 

Il s’agit de réaliser une seconde campagne d’inventaire terrain ciblée sur des zones humides sélectionnées de la phase 2 (secteurs identifiés comme prioritaires). 

La précision des données cartographiques (échelle cadastrale) et/ou attributaires (remplissage de nouveaux champs de la BDD IFEN) nécessitera une réactualisation de la cartographie des zones humides et de la BDD IFEN existantes. 

Les conditions minimales de saisie numérique des données (géographiques et attributaires) sont les mêmes que celles définies pour la phase 2 à la différence près que l’échelle de restitution cartographique sera plus fine (de niveau cadastral).

7. Modalités d’Execution

7.1 Forme du rendu

7.1.1 Rendu papier (optionnel)
Pour chaque phase, sont demandés :

· Rapport final :

Il sera remis au maître d’ouvrage en … exemplaires papier imprimés et reliés. Il sera accompagné d'un exemplaire reproductible non relié. Les documents graphiques associés seront fournis sur support stable et reproductible. Il sera illustré par des cartes et toute photographie et figure jugées utiles. Il constituera un véritable outil d’amélioration de la connaissance sur les zones humides. 

Ce rapport final intègrera notamment un paragraphe relatif :

· à toutes les méthodes de travail mises en œuvre dont méthodologies de relevés terrain à expliciter et détailler suffisamment

· aux résultats obtenus

· aux limites et incertitudes des méthodes de travail et conséquences en terme de limites et incertitudes des résultats…avec définition, si nécessaire, de nouveaux besoins en terme de compléments et/ou de précisions d’étude à décrire et évaluer (description technique, évaluation du temps de travail et du coût)

· aux sources documentaires et aux personnes et services consultés

· aux auteurs de l’étude.

· Cartes A3 : atlas cartographique papier. 

7.1.2 Rendu informatique (obligatoire)

Pour chaque phase, sont demandés sur support numérique (CD , DVD ou site FTP) :

· le rapport incluant les cartes, au formats .doc (ou compatible) et .pdf,

· les bases de données, couches SIG et autres fichiers source dans leur format natif.

N.B. : une version autonome des cartes au format SIG (.wor, .mxd ou autre), accessible par un outil SIG gratuit (arcexplorer, Mapinfo proviewer ou quantum gis) pourra être demandée sur les supports numériques ; le logiciel sera fourni sur le support numérique- 
· les fichiers géographiques au format d'échange SIG : MAPINFO (MIF/MID ou TAB), ou ESRI (e00) en projection Lambert 93

· la BDD IFEN sera remise au format ACCESS(
· tout autre base de donnée sera remise, de préférence, au format ACCESS( ; se référer à l’annexe 2 pour la structure de la base  
· un document explicatif sur l’organisation des données et des différentes couches géographiques.

7.2 Suivi de l’étude

L’étude sera suivie par un comité de suivi composé a minima du maître d’ouvrage, de l’agence de l’Eau, DREAL, DDEA (service de police de l’eau) et ONEMA. Ce comité pourra être élargi à d’autres acteurs locaux concernés (élus, usagers, socio-professionnels, associations, cellule d’assistance technique aux gestionnaires de zones humides, conservatoire botanique,…). 

8. propriétés et utilisation des données

Les données recueillies lors de l’étude seront la propriété du maître d’ouvrage et des financeurs. A l’issue de l’étude, le titulaire abandonnera tout droit sur ces données et leur réutilisation devra faire l’objet d’une autorisation par le maître d’ouvrage. 

9. Présentation de l’offre 

9.1 Note méthodologique 

Les candidats établiront une note méthodologique décrivant le contenu précis de leurs prestations, les méthodes retenues ainsi que les outils qu’ils se proposeront d’utiliser pour mener à bien la mission dans son ensemble.

9.2 moyens nécessaires 

Les critères de sélection des offres, tels que définis dans le règlement de consultation, se déclinent comme suit par ordre décroissant d’importance :

· valeur technique de l’offre :

- compétences / références (nombre et qualité des intervenants – CV)

- proposition technique (dont méthodologies utilisées pour la réalisation des prospections de terrain et de la cartographie ; évaluation du temps passé par les différents intervenants de l’équipe d’étude;…)

- moyens informatiques pour traitement des données. 

· Coût (coût de l’étude décomposé et détaillé ; les coûts unitaires ;…)

Les compétences nécessaires de l’équipe d’étude :

	Phase 1
	Phase 2
	Phase 3

	Ingénieur écologue
	Ingénieur écologue
	Ingénieur écologue

	Informatique : maîtrise des logiciels bureautique et bases de données, des logiciels SIG (type Mapinfo ou équivalent)
	Informatique : maîtrise des logiciels bureautique et bases de données, des logiciels SIG (type Mapinfo ou équivalent)
	Informatique : maîtrise des logiciels bureautique et bases de données, des logiciels SIG (type Mapinfo ou équivalent)

	
	Phytosociologie / botanique 
	Phytosociologie / botanique 

	
	Pédologie
	Pédologie 

	
	
	Expert Faune


10. annexes au CCTP

10.1 annexe 1 : Typologies SDAGE et SAGE – exemple de typologies Zones Humides et tableau de correspondance

10.2 Annexe 2 : Architecture des données produites  

10.3 annexe 3 : Champs minimaux à renseigner en terme de données attributaires des différentes couches géographiques de l’inventaire 























































� la préservation et la gestion durable des zones humides sont reconnues d’intérêt général (cf article L.211-1-1 du code de l’environnement) 


� document public cadre pour la planification des actions relatives aux données sur l’eau


� arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de l’environnement et arrêté MEEDDM du 01/10/09 modifiant ce dernier 


� information géographique homogène sur l’occupation du sol réalisée à partir de photo satellites au 1/100 000 ; pour le thème spécifique des zones humides, elle se décline comme suit : 


4.1. zones humides intérieures : 4.1.1 marais intérieurs et 4.1.2 tourbières


4.2. zones humides maritimes : 4.2.1 marais maritimes, 4.2.2 marais salants et 4.2.3 zones intertidales. 


� notamment les cartes et base de données pédologiques dressées dans le cadre du programme national « Inventaire Gestion Conservation des Sols » (IGCS) – programme multi-échelle (1/ 5 000 à 1/250 000) mené par Gis Sol (MAP, MEEDDAT, INRA, ADEME, IRD) ; également unité Infosol de l’INRA (centre de recherche d’Orléans) 


� A l’aide d’un MNT, on peut identifier la géomorphologie du territoire : les ruptures de pente, les talwegs, les parties basses des vallées et plaines inondables ; intéressant de croiser avec la pédologie et la géologie 


� voir en annexe n°3 les champs minimaux associés à la couche géographique « ZPT » à remplir conformément aux dispositions définies dans l’annexe n°2 « architecture des données produites » 


� ZHE : notion définie dans l’outil IFEN ; il s’agit de la zone humide à proprement parler 


� ces référentiels et données cartographiques sont nécessaires mais ne peuvent permettre à aux seuls la délimitation des zones humides ; c’est pourquoi, ensuite, en phase 2, les critères fiables de terrain (présence de végétation hygrophile ou de sol hydromorphe) seront utilisés là ou la photo-interprétation et l’approche analytique SIG n’ont pu identifier des limites de la zone humide   


� la photo-interprétation doit permettre de cibler et de limiter les prospections de terrain  


� chaque objet cartographié sous SIG est relié à un code identifiant  


� voir cas particuliers édictés dans l’arrêté MEEDDAT délimitation zones humides du 24 juin 2008  


� voir en annexe n°3 la liste des champs minimaux associée aux couches cartographiques ZE et ZPT ainsi que les règles de saisie des données attributaires et géographiques définies dans l’annexe 2 « architecture des données produites » 


� dans la mesure du possible : exprimer une fourchette basse (offre minimale) et une fourchette haute (offre optimale) 


� ZHE : notion définie dans l’outil IFEN ; il s’agit de la zone humide à proprement parler 


� En effet, nous pouvons rencontrer, à ce niveau, le besoin de définir un polygone de type « ZHE » dans le cas particulier où nous disposerions déjà, à l’issue de la phase 1, d’une donnée cartographique et attributaire fiable (présence attestée de végétation hygrophile ou présence attestée de sol hydromorphe caractéristiques de zones humides) ne nécessitant pas la réalisation de prospections de terrain en phase 2   


� « dans la mesure du possible » : sachant que la compétence spécifique faune ne figure pas parmi les critères minimaux d’analyse des offres 


� chaque objet cartographié sous SIG est relié à un code identifiant  


� Suggestion faîte au maître d’ouvrage d’exclure du champ d’application de l’inventaire zones humides le type n°13 « zones humides artificielles » (réservoir-barrage, carrière en eau, lagunage) de la typologie SDAGE figurant aujourd’hui encore dans les dictionnaires de l’outil national base de données IFEN pour être en cohérence avec l’article R.211-108 du code de l’environnement ; en effet, l’article précité écarte de la définition réglementaire zones humides : les plans d’eau et canaux ainsi que les infrastructures créées en vue du traitement des eaux usées ou des eaux pluviales   


� typologie simplifiée à 2 niveaux SDAGE (13 types) et SAGE (28 types) élaborée par le Museum National d’Histoire Naturelle ; il s’agit d’un classement commun national par grands types de zones humides ; elle s’appuie sur les caractéristiques chimiques de l’eau (salée, douce, saumâtre) ainsi que sur le régime hydrologique présent au niveau de la zone humide (eau courante, eau stagnante, durée de submersion) 


� il s’agit d’un classement commun européen qui permet de décrire les types d’habitats naturels présents dans la zone humide ; cette typologie est très largement utilisée


� voir, pour information, en annexe n°1 la typologie SDAGE/SAGE et pour exemple, le tableau de correspondances entre typologie SDAGE et Corine Biotope dressé pour le bassin Rhône Méditerranée Corse 


� cotation « H » : signifie que l’habitat, ainsi que le cas échéant, tous les habitats de niveaux hiérarchiques < sont caractéristiques de zones humides


� cotation « p » (pro parte) : habitat qui ne peut pas être considéré comme systématiquement ou entièrement caractéristique de zones humides ; il n’est pas possible de conclure sur la nature humide de la zone à partir de la seule présence d’un habitat coté « p » ; une expertise des sols ou des espèces végétales est alors nécessaire  


� Les données issues des relevés de terrain végétation hygrophile et sols seront fournies sur un format type (fichier texte et base de données) ; voir les champs minimaux à remplir (tableau A) en annexe n°3 


� Chaque zone humide (« ZHE ») fera l'objet d'une fiche descriptive, partie constitutive de la BDD IFEN ; le titulaire devra créer un lien entre la fiche descriptive de chaque zone humide et le code identifiant de la zone humide.


� voir la liste des champs minimaux en annexe n°3 associée à la couche cartographique ZHE


� géoréférencement à réaliser par le prestataire car absence de lien entre l’outil actuel national tronc commun IFEN et le SIG 


� EBC = Espace Boisé Classé


� pour en savoir plus : voir annexe G de la circulaire MEEDDAT du 30 mai 2008 relative à l’application du décret n°2007-882 du 14 mai 2007 relatif à certaines zones soumises à contraintes environnementales et modifiant le code rural (articles R.114-1 à R.114-10)


� pour en savoir plus : voir annexe 6 de la circulaire MEEDDAT/MAP du 25 juin 2008 relative à la délimitation des zones humides  
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